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physiologiste suedois Axel Key (oncle de l'ecrivain bien connu
Ellen Key, qui fut et reste une de ses admiratrices les plus fer-
ventes), il esquisse le tableau de ce que doit etre l'ecole, si elle
tient, comme c'est son devoir, a sauvegarder chez l'enfant une
ame saine dans un corps en bonne sante. Par la il se montre
le precurseur de ces ecoles nouvelles a la campagne dont il sou-
tint, des cette epoque, les premiers pas et auxquelles il devait
porter plus tard un interet tres actif.

En 1901, dans un travail lu a l'lnstitut national genevois,
le Dr Ferriere expose « La lutte contre la tuberculose a Geneve ».
Cette mise au point complete de la question, recommandant
le traitement de la maladie par la prophylaxie et l'hygiene,
avait pour but de soutenir les idees du moment a Geneve,
notamment la creation d'un sanatorium populaire, et rappelait
au grand public son devoir contre les dangers de la tuberculose.
On comprend aisement pourquoi le Comite international de la
Croix-Rouge designa le Dr Ferriere pour presenter a la VIIIme

Conference internationale de la Croix-Rouge, a Londres 1907,
le «Rapport sur la participation de la Croix-Rouge a la lutte
contre la tuberculose ».

Ce memoire valut au rapporteur la croix de la Legion d'hon-
neur.

Bien que mine dans sa sante physique, le Dr Ferriere conserva
intactes jusqu'au dernier moment ses qualites intellectuelles.
Dans son dernier travail, la plaquette « Hommage a Pasteur »,
il retraca la vie du savant avec une elevation de pensee et une
tenue morale dignes de celui auquel elles s'adressaient. Et lui-
meme jusqu'a la fin de sa vie justifia cette parole de Pasteur :
« II me semble que je commettrais un vol si je passais une jour"
nee sans travailler ». Dr A. R.

III. Le Dr Frederic Ferriere et la Croix-Rouge.

Lorsque mourut, en aout 1910, Gustave Moynier, apres 40 ans
de presidence du Comite international de la Croix-Rouge, on
put a juste titre dire de lui que, tracer sa biographie, c'etait
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ecrire toute l'histoire de l'oeuvre internationale de la Croix-Rouge
depuis sa fondation. On pourrait en dire a peu pres autant du
Dr Ferriere, qui fut pendant 40 ans membre du Comite ; cela
est en tout cas parfaitement vrai pour les dix dernieres anne"es de
sa vie, de 1914 a 1924, car des le debut de la guerre, sa vie fut
la Croix-Rouge r.

C'est en 1884 2, le 13 mai, que le Dr Ferriere fut appele a faire
partie du Comite international. II y fut introduit par le Dr Louis
Appia, un de ses parents, lequel, comme on sait, ayant servi
en qualite de me"decin civil sur le champ de bataille de Solferino,
avait e"te, avec Moynier, Dunant, Dufour et Maunoir, un des
cinq fondateurs de la Croix-Rouge. Le Bulletin de juillet 1884
saluait en ces termes 1' entree du Dr Ferriere : « Grace a la variete
de ses aptitudes, a la surete de son jugement et de son caractere,
a son devouement et a sa profonde sympathie pour le but que
nous poursuivons, nous sommes certains qu'il nous apportera
une collaboration des plus utile ». La prediction s'est de tous
points realisee : le concours apporte par le Dr Ferriere a l'ceuvre
internationale de la Croix-Rouge a beaucoup depasse' mime les
provisions de ceux qui l'appelaient a l'epoque.

II avait deja alors des etats de services exceptionnels. Avant
meme d'etre le medecin distingue qu'il devint peu apres, et
toujours attire par le service sanitaire des armees, il avait accepte
en 1870, a 1'a.ge de 22 ans, de servir dans les rang du personnel
neutre de la Croix-Rouge et d'etre attache a une ambulance.
Cette premiere activite en campagne est brievement retracee
dans le chapitre medical de cette biographie.

Fait prisonnier lui-meme, il voua alors ses efforts constants
a faire mieux reglementer par une convention internationale,
pre*cisant celle de 1864, la neutralite des troupes sanitaires.

1 Comme la vie du medecin fut necessairement melee intimdment
a celle de l'homme de Croix-Rouge, on voudra bien excuser les
quelques repetitions que ce chapitre presente avec le precedent.

2 Et non pas en 1882 comme un lapsus calami nous l'a fait dire
dans le n° de juin du Bulletin international, p. 431.
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Cinq ans plus tard, en 1875, il accomplit une des premieres
missions 1 a l'etranger du Comite international, avant d'en etre
membre. Ce fut son envoi au Montenegro pour y organiser la
Croix-Rouge. II y etait accompagne par MM. Alois Humbert et
Ch. Goetz. Le but de la mission etait triple : implanter la Croix-
Rouge, secourir les malades et blesses de la guerre avec l'Herze-
govine, et veiller a l'application ,dans cette guerre des principes
humanitaires de la Convention de Geneve, a laquelle le prince
Nicolas venait d'adherer au nom de son pays. Toute la tache
poursuivie par le Comite international de la Croix-Rouge dans
le monde etait la, resumee dans ses trois traits principaux.
Partie a la fin de decembre 1875, la mission eut a lutter contre les
intemperies d'un climat rigoureux, la neige abondante dans le
pays rendant presque impraticables les routes de montagnes.
Mais d'emblee le Dr Ferriere revela ce trait distinctif de sa belle
nature, qui a ete plusieurs fois releve deja : l'absolue depreoccu-
pation de lui-meme, quand il s'agissait de la Croix-Rouge.
Pour lui, quand cette institution a laquelle il avait donne toute
son kme etait en jeu, il n'y avait plus ni perils, ni fatigues, ni
privations, ni souffrances, ni exigences de repos ou de sante :
il n'y avait plus que le but a atteindre; il n'avait plus qu'un
objectif : realiser l'ideal de la Croix-Rouge. Cette abnegation,
cet oubli total de tout ce qui concernait son bien-etre et ses aises,
cette consecration entiere a la tache humanitaire que fut de plus
en plus pour lui l'oeuvre de la Croix-Rouge, voila un des traits
saillants de cette remarquable personnalite. Ses interets
personnels ne comptaient pas, ils n'entraient meme pas en
ligne de compte. II en a donne une preuve eclatante plus
tard, lorsque au debut de la guerre, a l'occasion de la creation de
l'Agence des prisonniers, il abandonna tout, renonca a sa car-
riere de medecin, qu'il aimait cependant, pour se donner corps
et ame a cette tache des civils qui l'empoigna tout entier. Et il
se sacrifiait lui-me'me tout simplement, sans phrase aucune,

1 La premiere avait ete l'envoi en 1864 du Dr Appia en Allemagne,
a l'occasion de la guerre du Schleswig.
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comme s'il s'agissait de la chose la plus naturelle, la chose que
tout le monde ferait. A le voir, si simple, d'une modestie si re"elle
et si vraie, telle qu'on en voit bien peu d'exemples, on se deman-
dait si Ton osait encore parler de sacrifice, tant le don complet
etait spontane" chez lui et semblait une joie pure et sereine.

Pour en revenir a sa mission au Montenegro, il r^ussit a com-
muniquer son enthousiasme pour les grandes ide"es dela Croix-
Rouge et de la Convention de Geneve au prince Nicolas et aux
notabilites avec lesquelles celui-ci le mit en rapports. Les sta-
tuts proposes par le Comite international furent adoptes, et
les dele'gues de Geneve, portant eux-me'mes le brassard, remirent
au Comite montenegrin re"gulierement constitue les brassards et
drapeaux qu'ils avaient apportes avec eux, avec une somme
de 3,000 fr., cadeau de bapteme du Comite' international.

La fondation de la Croix-Rouge en ce pays e"tait particulie-
rement necessaire en raison des milliers de families refugees
de l'Herzegovine qui avaient du fuir leur pays, a la suite de la
guerre et de la destruction de leurs villages. La Croix-Rouge nou-
velle eut principalement a secourir les malades et les blesses,
et, avec son collegue M. Gcetz, le Dr Ferriere fut appele" a prendre
la direction de l'hdpital de Saint Luka. Us y passerent trois
mois, traitant les victimes de la guerre et etendant leurs soins
a quantity d'autres malades qui accouraient de toutes parts,
de localites distantes de plusieurs journees de marche, pour
pour beneficier des soins d'un medecin et d'un pharmacien.

Soucieux en meme temps de faire penetrer les principes de la
Convention de Geneve et de rappeler notamment aux armees
turques que leur gouvernement etait signataire de ce pacte,
la mission voulut se transporter jusqu'a la frontiere, mais une
reprise active des hostilites empecha les delegues d'accomplir
cette partie necessaire de leur tache. Deja alors, le Dr Ferriere
avait pu se rendre compte de la misere des refugies, et des con-
ditions lamentables, moralement et materiellement, de ces peu-
ples deracines. Qui sait s'il n'a pas puise dans cette premiere expe-
rience, comme aussi dans son grand coeur, cet amour et ce devoue-
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ment a la cause des civils dont il a donne un si magnifique temoi-
gnage au cours de la grande guerre ?

*
*

Des son entree au Comite international, le Dr Ferriere y prit
la place que lui donnaient ses competences medicales et l'expe"-
rience acquise tant en France qu'au Montenegro. II fut notam-
ment un membre assidu et actif des Conferences internationales.
En 1884, lorsdela IIIe Conference internationale, a Geneve, ils'in-
teressa specialement a l'exposition du materiel sanitaire qui avait
ete organisee, et fit une note a ce sujet dans le Bulletin internatio-
nal. II participa en 1887 a la Conference suivante, celle de Carlsruhe.
En 1892, a la Conference de Rome, il presenta au nom du Comite
international un rapport sur les consequences pour la Croix-
Rouge des armes a longue portee. On n'avait pas encore imagine
la « grosse Bertha », mais l,es inventions recentes dans ce domaine
modifiaient les devoirs de laCroix-Rougeetl'obligeaient aprendre
des mesures preventives speciales. Un concours fut a cette occa-
sion ouvert par le roi et la reine d'ltalie, et une soifime de
10,000 lires mise a la disposition du jury pour recompenser le
meilleur memoire sur 1'evacuation rapide des blesses du champ
de bataille. M. Ferriere fut designe comme rapporteur, et comme
tel fut presente a LL. MM. Les prix furent distribues l'annee sui-
vante, a Rome, le 25 octobre 1893.

Le Dr Ferriere avait un esprit de suite et de methode, qui tout
en laissant une large place a l'initiative et a l'independance
d'une pensee liberee du joug de tout traditionalisme excessif,
ne lui permettait pas d'abandonner un champ qu'il avait com-
mence de cultiver. A la Conference internationale de la Croix-
Rouge a Vienne en 1897, il resuma dans un rapport presente'
au nom du Comite international les mesures prises dans les
differents Etats pour premunir les combattants contre les effets
des armes a longue portee; ce rapport, tout anime du desir
de sauver le plus de victimes possibles, se terminait par des re-
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commandations pratiques en douze points, tracant aux Socie'tes
nationales les lignes d'une efficace preparation.

En 1902, le Dr Ferriere etait egalement delegue" a la Conference
de St.-Petersbourg, et c'est la que s'ouvrit pour lui un nouveau
domaine d'activite, correspondant directement a ses competences
speciales. L'imperatrice Maria Feodorovna institua a l'occasion
de cette assemblee generate des Croix-Rouges un fonds interna-
tional, dont les revenus devaient recompenser les meilleures
inventions destinees a secourir les blesses sur le champ de ba-
taille et a l'arriere des armees. Le premier concours fut ouvert
en vue de la distribution des prix a la Conference subsequente,
celle de Londres en 1907. La politique ne s'etait pas encore,
a l'epoque, introduite dans la Croix-Rouge. Les competences
etaient honorees et utilisees. Celles du Dr Ferriere en matiere
de me'decine militaire et de materiel sanitaire le designerent tout
naturellement pour faire partie du jury, et ses collegues, repre-
sentant sept des grands pays d'Europe, l'appelerent a fonction-
ner comme rapporteur. Pour pouvoir apprecier les inventions
nouvelles, il fallait organiser une exposition du materiel presente
au concours, et Ton devine la tache a la fois considerable et
perilleuse qu'eut a accomplir le jury; le Dr Ferriere en sa qua-
lity de rapporteur s'en acquitta avec sa conscience habituelle
et sa perspicacite d'expert en la matiere. Son extreme modestie,
— laquelle n'avait rien de cette modestie courante de mauvais
aloi qui n'a en realite pour but que d'attirer les suffrages, —
le faisait se defier toujours de ses capacites, et considerer sin-
ceremerit les autres comme plus qualifies que lui-meme; cepen-
dant elle ne le paralysait pas quand s'off rait une tache a accom-
plir. La voix du devoir, 1'imperieuse et claire conscience du ser-
vice a rendre, la preoccupation incessante du soulagement a
apporter a l'humanite souffrante l'emportaient heureusement
chez lui sur cette defiance excessive de soi. Sans elle il eut pu
rendre assurement bien plus de services encore : elles ne l'em-
p^cherent pas d'en rendre de signales. A Londres en 1907, plus
de 200 objets avaient ete exposes, et Ton peut entrevoir,
a la lecture de 1'article detaille, publie a ce sujet par le Dr Fer-

- 496 -

https://doi.org/10.1017/S102688120003645X Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S102688120003645X


Biographie du Dc Ferrifere.

riere lui-meme dans le Bulletin international1, le travail consi-
derable que dut fournir le jury. Un prix de 6000 roubles, 2 de
3000 et 6 de 100 vinrent encourager les inventeurs exposants.

Avant de parler d'une autre activity du Dr Ferriere a cette
meme Conference, disons qu'il fut, en 1912 a la Conference de
Washington, appele a remplir les memes fonctions de membre
et rapporteur du jury pour le concours Maria Feodorovna. Son
rapport a paru egalement dans le Bulletin international1. Cons-
ciencieusement, comme tout ce qu'il faisait, le Dr Ferriere passe
en revue les 153 objets presentes au concours et indique ceux
qui ont mente a leurs inventeurs un des neuf prix distribu£s
(meme nombre et memes valeurs qu'en 1907), ou l'une des
24 mentions honorables conferees en outre par le jury.

Aux Conferences qui viennent d'etre rappelees, le role du Dr

Ferriere ne se borna point a faire partie du jury du fonds Maria
Feodorovna, alors meme que sa tache de rapporteur suffisait a
accaparer la presque totalite de son temps.

Des longtemps il etait preoccupe de voir les recrues que les
conseils de revision repoussaient impitoyablement pour cause
de tuberculose, rentrer dans la vie civile, et se trouver a lafois pri-
vee des soins qu'aurait command6s leur etat et risquer en m6me
temps de contaminer l'entourage dans lequel elles etaient reje-
tees. Le Dr Ferriere trouvant avec raison que ce travail en rap-
port avec l'armee etait specifiquement du ressort des Croix-
Rouges, presenta a ce sujet a la Conference de Londres en 1907,
un rapport qui fut tres remarque. Avec l'eloquence qui derive
naturellement de la verite simplement exposee, il montra quelle
tache admirable s'offrait dans ce domaine a l'activite des Croix-
Rouge en temps de paix. Les societes de la Croix-Rouge qui
entendirent ce rapport, resume a la Conference par son auteur
lui-mSme, saisirent cette occasion pour indiquer quels avaient
deja 6t6 leurs efforts dans ce domaine, sur terrain national,
et les re'sultats importants deja obtenus. Et en relisant ces

xVoy. t. XXXVIII, 1907, p. 201.
aVoy. t. XLIII, 1912, p. 226.
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pages, on ne peut s'empe'cher de s'etonner d'entendre encore
aujourd'hui parler d'une pretendue demobilisation, comme
e"tant autrefois en temps de paix le lot des Croix-Rouges.
Ceux auxquels la guerre a revele la Croix-Rouge, s'imaginent
volontiers que celle-ci n'a guere existe avant eux que sous
une forme retrecie. Et ils croient facilement qu'au cours du
demi-siecle qui a precede la guerre de 1914, les Societes
nationales ignoraient a peu pres tout de l'activite en temps
de paix. S'ils relisaient l'histoire, ils s'apercevraient vite de
leur erreur. La conclusion du rapport du Dr Ferriere fut
adoptee par la Conference, qui en fit sa VI« resolution : «II
est desirable que les Society's de la Croix-Rouge participent en
temps de paix a la lutte contre la tuberculose, en vouant plus
particulierement leur attention aux hommes refuses au recru-
tement, ainsi qu'aux soldats elimines de l'armee comme tuber-
culeux ou sujet a le devenir. A cet egard l'appui des autorites
civiles et militaires est necessaire pour realiser une prophylaxie
efficace». Ce voeu modeste temoigne de l'esprit pondere" et
prudent du Dr Ferriere; il savait que le progres est lent a s'ins-
taurer, et le sens des realites l'empe'chait de verser dans tout
ce qui frisait l'utopie. Mais, comme il aurait accueilli de son
fin sourire d'homme averti ceux qui croyaient decouvrir, bien
longtemps apres sa naissance, l'oeuvre de la Croix-Rouge en
temps de paix !

Developpant a Washington en 1912, lors de la IXe Conference,
l'idee presentee cinq ans auparavant a Londres, le Dr Ferriere
presenta, sous le titre «Assistance aux militaires en temps de
paix », une etude sur la collaboration que les societes de la Croix-
Rouge pouvaient apporter aux autorite"s, soit en faveur des mi-
litaires en service, dans les garnisons, dans les postes d'occupa-
tion coloniale, ou simplement pendant leurs heures de liberte,
soit en faveur des soldats licences pour cause de sant6 ou en
conge de convalescence, soit enfin en faveur des hommes decla-
res inaptes au service par les conseils de revision. La Conference
emit un voeu a ce sujet. Beaucoup plus tard, en 1918, alors qu'il
passait a Rome au cours d'une mission en Orient, il eut la joie
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de constater que l'idee developpee par lui a Londres et a Wash-
ington avait ete realisee sur le terrain pratique et avait con-
duit en Italie a la creation d'un centre de triage pour tuber-
culeux a l'hopital militaire de Coelio, lequel joue un role capital
dans la lutte contre la tuberculose a 1'armee.

Si nous voulons achever de retracer le role du Dr Ferriere
aux Conferences periodiques de la Croix-Rouge, nous devons
momentanement enj amber la grande guerre, pour le retrouver
toujours present et actif a la X" Conference a Geneve en 1921.
II faisait partie de la commission chargee de preparer la Confe-
rence — qu'on appelait « Commission executive» de la Confe-
rence — et l'experience qu'il avait acquise au cours des prece-
dentes Conferences, ainsi que le tact exquis qui etait inne en lui,
furent precieux a ses collegues dans la tache delicate de pre-
parer cette premiere Conference d'apres-guerre. II coopera
efficacement aussi a l'etude de la question epineuse, mais urgente,
de l'elaboration d'un code des prisonniers de guerre, dont les
grands principes furent votes par la Conference (resolution XV).

II fit, a la Conference, partie de la Commission VI « Personnel
et materiel sanitaires, infirmieres, expositions, publications ». De-
puis la guerre, la question des experiences nouvelles faites par les
Croix-Rouges dans ce domaine, notamment en matiere de pro-
these, le preoccupait, et il eut vivement souhaite qu'une exposition
put fournir l'occasion de faire part a toutes les Societes des
progres remarquables realises par quelques-unes d'entre elles,
par suite des necessites de la guerre. En 1917 et a son instigation,
le Comite international de la Croix-Rouge avait consulte par
circulaire (n° 171) les Comites centraux sur la possibility et l'op-
portunite d'une exposition des moyens employes pour la rea-
daptation a la vie civile des mutiles de la guerre. Ce projet ne
put prendre corps : il eut occasionne des frais hors de proportion
avec les ressources que les Croix-Rouges pouvaient alors y consa-
crer, et certains Etats redoutaient encore de communiquer a
d'autres, avant la fin de la guerre, leurs experiences personnelles.
Mais le Dr Ferriere ne renonca qu'avec regret a ce projet, dont
les invalides de tous pays eussent pu grandement bene"ficier, et il
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reprit son idee dans un article publie en 1920 dans la Revue inter-
nationale (n° du 15 aout) sous le titre: «Projetd'expositioninter-
nationale d'appareils pour la reeducation professionnelle des
mutiles». Toujours preoccupe d'etre juste et ayant horreur
de s'attribuer et surtout de se laisser attribuer — car il eut ete
incapable de la faire lui-meme, — ce qui ne lui appartenait
pas en propre, le Dr Ferriere prenait soin de rappeler que c'etait
le professeur Hector Levi de Florence qui en avait le premier
concu l'idee.. La Xe Conference emit, sous une forme un peu vague,
un vceu a ce sujet (resolution XIII), et le nom des initiateurs
fut rappele a la XIe Conference a l'occasion du rapport presente
par M. Tixier sur l'assistance aux mutiles.

Dans l'intervalle entre les deux dernieres Conferences, de 1921
a 1923, le Dr Ferriere fit partie de la Commission dite «diplo-
matique » du Comite international de la Croix-Rouge, chargee
d'elaborer le code des prisonniers sur la base des principes votes
en 1921 et selon le mandat recu de la Xe Conference. Sa sante
etait deja gravement atteinte, il souffrait visiblement, mais
son indomptable energie lui faisait oublier la douleur quand il
s'agissait de travailler a son ceuvre de predilection. Au cours
des nombreuses seances de cette commission, auxquelles il ne
manquait que lorsque le mal le terrassait absolument, sa serenite
et sa merveilleuse vaillance etaient un sujet d'admiration et
d'edification pour ses collegues.

Lorsque cette commission, et apres elle, le Comite international
eut decide de separer le prisonnier de guerre, du civil evacue,
deporte ou refugie, le Dr Ferriere ne se resigna point a abandonner
cette categorie de victimes. D'accord avec ses collegues il formula
quelques grands principes qui devaient servir de base a une regie-
mentation de la situation de ces malheureux civils. Le rapport
qu'il redigea a ce sujet pour la Conference dut etre presente
par un de ses collegues, tant la maladie lui laissait peu de repit.
Mais a la commission a laquelle elle fut renvoyee (Commission IV,
pr6sidee par M. Bals de Roumanie) il £tait la, pale et souffrant,
mais ardent toujours a defendre ses proteges. II eut un moment
de grande angoisse : les representants de quelques Etats, munis
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sans doute d'instructions de leurs gouvernements, voyaient de
mauvais ceil l'ingerence de la Croix-Rouge avec ses aspirations
humanitaires, dans un domaine ou les Etats entendaient conser-
ver au maximum leur liberte d'action et d'appreciation. Cepen-
dant, apres des discussions serrees, la charite l'emporta, et le
Dr Ferriere eut la satisfaction intime de voir la commission et,
apres elle, la Conference emettre le vceu qu'une convention,
completant celle de La Haye du 18 octobre 1907, vint assurer le
sort des civils, et que cette convention s'inspirat des principes
d'humanite deja largement exprimes dans les conventions
conclues entre belligerants peu avant l'armistice.

En relatant le role considerable joue par le Dr Ferriere dans les
Conferences successives de la Croix-Rouge, nous avons plusieurs
fois cite ses travaux et publications. II faut completer ces
indications.

Le Dr Ferriere se plaignait de n'avoir pas la plume facile et
de ne pas savoir rediger. Mais homme de devoir avant tout et
homme de Croix-Rouge, il ne se laissait pas arreter par cette
difficulte, toutes les fois qu'il croyait pouvoir rendre service. II
preferait toutefois se borner aux chroniques, comptes rendus,
articles de peu d'etendue plutdt quede se livrer a des travaux
de longue haleine.

II fut toujours un collaborateur fidele du Bulletin, puis de la
Revue Internationale de la Croix-Rouge, du comite de redaction
de laquelle il fit partie des 1919. Pendant cinq ans, de 1894 a
1898, il s'astreignit a publier dans chaque numero trimestriel
du Bulletin une revue des publications de medecine militaire.
Regulierement l'auteur de ces lignes lui apportait a son cabinet
de consultation de la rue Le Fort les periodiques qu'il voulait
bien se charger d'analyser pour les lecteurs du Bulletin, malgre
le peu de temps que lui laissaient ses occupations de praticien.
Quand il cessa ces comptes rendus trimestriels, dans Tidee que ses
« revues» ne pouvaient interesser qu'un public trop restreint,
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il continua fidelement a fournir a l'organe du Comite interna
tional et des Societes de la Croix-Rouges des analyses d'ouvrages,
parfois des articles originaux. Citons en quelques-unsJ: Le pre-
mier pansement sur le champ de bataille (1907), Quelques appareils
nouveaux de secours pour le transport des blesses (1907), Alienes
et degeneres dans I'armee (1910), Du relbvement et du transport des
blesses (1913), Quelques constatations sur les conditions sanitaires
dans la guerre des Balkans (1913). Ce fut lui qui fit pour le
Bulletin le compte rendu detaille de la Conference de Washington
(1912) ; il fournit a la Revue des articles sur : La Conference de
Vienne de igig pour la lutte contreles epidemies (1919), Les secours
aux mutiles et infirmes (1920), La Commission des epidemies de
la Societe des Nations en Pologne (1921), Situation epidemique
de la Russie, secours aux populations de la Thrace et de I'Anatolie
(1922). Son Hommage a Pasteur (1922) (deja mentionne plus
haut) fut tres remarque' : on y sentait vibrer son cceur d'homme
et de medecin. II suffit d'ailleurs de parcourir la table des matieres
du Bulletin international pour se rendre compte de la contribu-
tion considerable que le Dr Ferriere fournissait a ce periodique,
et, la comme ailleurs, on se demande : qui le remplacera ? Ses
analyses n'avaient rien de banal, il y mettait toujours une note
personnelle ou transparaissait le grand ide"al qui etait le sien.

Mais il est evident que sa contribution la plus importante au
Bulletin fut celle qu'il donna pendant la guerre, sur la section
civile de l'Agence des prisonniers, cette tranche de sa vie ou
a culmine l'effort de tout son §tre, et sur laquelle nous allons
revenir.

* * *

A maintes reprises le Dr Ferriere fut envoy6 en mission par le
Comite" international de la Croix-Rouge. Son experience en matiere
de Croix-Rouge et de soins aux blesses, son devouement absolu,
sa piti6 pour l'humanite souffrante le qualifiaient exceptionnel-
lement pour cette tache.

1 Voy. au surplus la liste complete a la fin de cet article.
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On a vu plus haut que, plusieurs annees avant d'etre appele
au Comite, il avait ete charge deja, d'organiser la Croix-Rouge
au Montenegro et de faire. prevaloir les principes de la Conven-
tion de Geneve dans la guerre de l'Herzegovine.

Pendant la guerre des Balkans, en 1913, et apres l'envoi d'une
premiere mission confiee au Dr C. de Marval, le Comite inter-
national le chargea d'aller visiter l'Agence internationale des
prisonniers qu'il avait creee a Belgrade, sous la direction du
consul suisse M. Ch. Voegeli. Le Comite tenait a ce qu'un
expert se rendit compte de visu de la maniere dont fonctionnait,
au milieu des troubles de la guerre, cette institution charitable
dont la creation en cas de guerre avait ete recommandee au Comite
international par la Conference de Washington un an aupara-
vant. Ce n'etait pas, comme on sait, la premiere fois que l'action
du Comite international s'exercait dans cette voie : en 1870,
deja, a Bale, puis en 1877 a Trieste, a l'occasion de la guerre qui
sevissait dans les Balkans, a Vienne en 1885, pendant la guerre
serbo-bulgare, des agences de renseignements et de secours
avaient ete creees par lui. Mais elles etaient moins specialement
destinies aux prisonniers de guerre que ne le furent en 1912-13
celle de Belgrade et des 1914 celle de Geneve. Le Dr Ferriere fut
done charge de cette inspection en mai 1913. II ne visita pas seu-
lement l'Agence de Belgrade ou il fut a mime de constater les
services qu'elle rendait, mais alia jusqu'a Constantinople et a
Athenes, pour recueillir les impressions du Croissant-Rouge turc
et de la Croix-Rouge hellenique sur le fonctionnement de cette
agence auquel ces societes collaboraient et qu'elles utilisaient.
Dans un rapport circonstancie, publie dans le n° de juillet 1913
du Bulletin international, il a rendu compte de sa mission, recon-
naissant les difficultes de la tache, louant la maniere dont elles
avaient ete partiellement surmontees, mais ne taisant pas pour
cela les points faibles que son esprit delie avait saisis d'emblee
et que sa conscience, en mime temps que son desir de contribuer
au perfectionnement de ce rouage charitable, ne lui permettaient
pas de cacher.

Au cours de la grande guerre, des de"cembre 1914, le Dr Fer-
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riere fut appele a accompagner a Berlin M. Ador, qui s'etait
auparavant rendu a Bordeaux, pour traiter avec le gouverne-
ment et la Croix-Rouge allemande la question des prisonniers
de guerre, la visite des camps, l'elaboration et l'echange des
listes, etc.

En septembre 1915, il accompagnait a. nouveau M. Ador et
le Dr de Schulthess-Rechberg, president de la Croix-Rouge de
Zurich, pour rendre visite aux Comites centraux de Vienne et
de Budapest, et inspecter quelques camps de prisonniers russes,
serbes et italiens, en Autriche et en Hongrie.

En avril-mai 1917, il fut delegue, avec son collegue M. Micheli
et M. K. de Watteville, secretaire au Comite international, aupres
du gouvernement et de la Croix-Rouge bulgares ; il visita avec
eux divers camps de prisonniers militaires et civils. M. Micheli
dit a ce sujet 1: « Le Dr Ferriere jouissait dans ces pays d'un veri-
table prestige. Partout il etait recu a bras ouverts. Partout son
nom etait aime et respecte ».

En mars 1918, le Dr Ferriere se rendit avec M. Ed. Naville a
Paris aupres du president de la Republique, du president du
Conseil et des ministres, pour y traiter diverses questions se rat-
tachant a l'activite du Comite international de la Croix-Rouge.

En septembre de la meme annee, le Dr Ferriere fut designe
comme chef de la mission du Comite international, composee
de M. Georges Werner et du Dr Redard, qui devait se rendre a
Athenes, Corfou et Belgrade pour traiter avec les Croix-Rouges
et les gouvernements la question des prisonniers et celle du rapa-
triement des civils et des deportes. Au cours de cette mission le-
president du Conseil hellenique, M. Venizelos, demanda au Dr

Ferriere de se rendre en Macedoine, pour y constater la situation
materielle des habitants de ce pays et voir les secours qui pour-
faient lui etre apportes. M. Venizelos, appuye par M. Politis,
ministre des Affaires etrangeres, solliciterent aussi la mission
du Comite international de se rendre jusqu'a Sofia pour y nego-
cier avec le gouvernement bulgare le rapatriement des nombreux

x Article du Journal de Geneve du 15 juin 1924.
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deportes grecs de la Macedoine emmenes en Bulgarie. Grace aux
facilites que leur assurerent le gouvernement grec et le general
francais Franchet d'Esperey, commandant en chef des armees
d'Orient, ces deux missions dedicates purent etre accomplies
en depit des difficultes materielles qu'eut a surmonter la delega-
tion du Comite international. La encore, le Dr Ferriere, malgre
son age (il etait dans sa soixante-dixieme annee), fit 1'admiration
de ses collegues par son endurance, son mepris complet de ses
aises, comme des dangers personnels qu'il pouvait courir, ne
voyant que le but a atteindre, la tache a accomplir, le soulage-
ment possible a apporter. Au surplus le compagnon de voyage du
Dr Ferriere a bien voulu accepter d'enlever a ce que la present e
biographie pourrait avoir de trop aride en rappelant ci-dessous
ce qu'a ete le Dr Ferriere au cours de ce voyage entrepris par lui
pour le Comite international de la Croix-Rouge. Le resultat
de cette expedition, qui dura deux mois, fut que des
secours purent etre envoyes a la population de la Macedoine
et que le gouvernement bulgare, mieux conscient de sa respon-
sabilite, consentit a s'engager dans la voie du rapatriement des
deportes des territoires serbes ou grecs occupes par l'armee
bulgare.

Ces deux tournees d'inspection de 1915, en Autriche-Hongrie
et Bulgarie, de 1918 en Grece et a Salonique ont fait l'objet de
publications dans la serie des Documents -publies a Voccasion de
la guerre, i6me et 2 ime serie.

A peine rentre de Bulgarie et de Salonique, le Dr Ferriere
repartait pour Vienne. C'etait en decembre 1918. La grande
detresse de l'Autriche commengait. Le Dr Ferriere avait une
sympathie particuliere pour ce pays. II y retrouvait une partie de
la famille de sa femme. II y rencontrait en outre un accueil
et une consideration que toute sa carriere et son action justi-
fiaient pleinement. Ce fut le debut d'une longue activite qui
s'etendit de 1919 a 1921, et qui contribua puissamment au
soulagement des insondables miseres materielles et morales que
la guerre avait accumulees sur ce pays. Le Dr Ferriere y presida
une commission intergouvernementale, comprenant des delegues
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de tous les pays voisins, en vue de la lutte contre les epidemies
dans l'Orient de l'Europe. II s'y occupa assidument et pendant
des sejours prolonges qu'il y fit a plusieurs reprises, de la question
des secours aux populations, de celle des prisonniers politiques
ainsi que du ravitaillement des hopitaux en Hongrie comme en
Autriche, dont il visita lui-meme un grand nombre, etc. II
y etait le chef autorise auquel on regardait et recourait, comme
portant en toute dignite le noble manteau d'impartialite et de
charite du Comite international qu'il representait, tandis qu'il
incarnait en meme temps en sa personne le prestige et l'autorite
qu'on reconnaissait au Comite de Geneve. II a relate Faction
entreprise par lui en faveur des hopitaux et des malades qui suc-
combaient par penurie de linge, de couvertures et de medica-
ments, et a decrit la misere de Vienne dans des pages qui sont
saisissantes par le simple expose des faits et des chiffres *. Son
cri d'alarme pour obtenir le ravitaillement en vivres et en com-
bustibles fut entendu, et son intervention autorisee ne fut pas
etrangere aux actions de secours qui sauverent finalement ce
pays de l'effondrement. En 1921, il participe a Varsovie et en
Pologne orientale aux travaux de la Commission des epidemies
de la Societe des Nations.

** *

A plusieurs reprises au cours de cette etude, nous avons men-
tionne l'Agence internationale des prisonniers de guerre a Geneve
et sa section civile, ceuvre du Dr Ferriere. II faut maintenant
y revenir pour essayer de tracer cette grande, cette noble page
de sa vie. Mais la, le biographe s'arrete interdit : comment des-
siner devant le lecteur cet edifice splendide dont le Dr Ferriere
a ete le cerveau constructeur en meme temps que Fame qui lui
donna la vie ? Comment decrire cette activite spontanee, ce
labeur journalier et multiforme, cette recherche ingenieuse et
constante de l'aide a apporter a cette foule immense de deshe-

1 Voy. Revue internationale, n° de fevrier 1919, p. 145.
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rites qui s'appelaient tour a tour otages, internes, refugie's,
evacues, deportes, concentres, surveilles, cette sollicitude cons-
tante, cette intelligence et ce cceur toujours en eveil pour decou-
vrir le moyen de soulager ces infortunes, infiniment diverses,
comment decrire le cours de ce flux d'amour chretien
repandu sur le monde bouleverse, dont l'onde toujours re-
nouvelee a une source haute et pure se ramifiait dans d'innom-
brables canaux et formait un reseau rafraichissant, re"pandant
sur l'humanite meurtrie une rosee bienfaisante ? —Essayons tout
au moins de tracer les grandes lignes de cet admirable travail.

Les collegues du Dr Ferriere savent bien comment l'idee
feconde en a germe dans son cceur. C'etait dans les premieres
semaines de la guerre. L'« Agence internationale de secours et
de renseignements en faveur des prisonniers de guerre» venait
d'ouvrir ses portes dans le modeste local des archives du Comite
international, rue de l'Athenee 3. Les membres du Comite inter-
national, qui s'imaginaient naivement pouvoir suffire a la tache,
y venaient tous les jours. Les premieres lettres d'information
ou de demande arrivaient. Bien vite il en vint concernant les
civils, c'est a dire les membres des families dispersees par la
tourmente. Pour les prisonniers de guerre il y avait, a l'action
du Comite international, une double base : legale de par la Con-
vention de la Haye de 1907, prevoyant la creation de bureaux
de secours; conventionnelle par le mandat expres decerne
par la Conference de Washington et accepte par le Comite inter-
national. Mais pour les civils, il n'y avait rien. Etrange lacune,
dira-t-on. Nullement. La guerre jusqu'alors se concevait et se
deroulait entre armees et entre gouvernements. Elle n'affectait
la population civile que par contre-coup. Des 1914 au contraire,
ce furent les nations qui se dresserent les unes contre les autres,
les peuples tout entiers qui se ruerent dans la lutte. Comment
construire sans fondement, comment porter des secours sans
un texte qui les autorise, comment faire oeuvre efficace en s'adres-
sant a la bonne volonte seule, en se reclamant simplement de
l'opinion publique et de la charite ? Aussi les collegues du Dr

Ferriere restaient sceptiques. On ne l'encouragea certes pas.
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Mais leur faible foi fut confondue par l'elan de ce grand coeur.
Vaillamment le Dr Ferriere alia de l'avant. II ne pouvait se resi-
gner a renvoyer comme se trompant d'adresseceuxqui, confiants,
se tournaient vers le Comite international comme vers le seul
organe neutre, impartial, digne de toute confiance, auquel on
pouvait demander une aide valable, un secours efficace dans l'hor-
rible detresse du monde.

Et sa grande foi l'emporta sur toutes les hesitations. Elle sut
vaincre les scrupules et les doutes. Et alors les collaborateurs
fideles, devoues, pris dans sa famille d'abord, puis dans le cercle
etendu de ses amis, ne lui manquerent point; et par la feconde
contagion de la bonne volonte, il trouva jusqu'au bout de la
tache les concours desinteresses et assidus qui lui etaient neces-
saires. II s'y consacra tout entier, ne'gligeant ses interets
personnels, abandonnant sa carriere de medecin, a un moment
ou divers re vers de fortune l'avaient atteint et modifiaient sensi-
blement sa situation. Mais le Dr Ferriere etait un de ces rares
hommes pour lesquels l'argent n'est. et ne doit rester qu'un
moyen. II avait trop de sens pratique pour n'en pas reconnaitre
la necessite. Mais les considerations financieres, personnelles
ou autres, n'arretaient jamais l'elan de son amour pour l'huma-
nite en detresse.

Le Dr Ferriere a decrit lui-meme cette tache qu'on pourrait
taxer d'insensee... si elle n'avait pas ete accomplie. Le rapport
presente a la Xme Conference en 1921 (chap. IV) offre un tableau
succinct mais exact du travail merveilleux, qu'en bon improvi-
sateur de formations sanitaires, il sut accomplir avec des moyens
de fortune. II y trace sobrement, dans un style qui etait bien le
reflet de sa personne, non point depourvu d'agrement ni desaveur,
mais ennemi irreductible de toute boursouflure, emphase ou
flatterie, le tableau des multiples activites deployees :

Demande des listes de civils retenus ou deplaces, que les Etats
n'etaient point tenus de dresser ni de fournir ; non pas seulement
des mobilisables que les autorites militaires avaient interet a
retenir loin de leurs unites, mais de toutes les autres victimes de
la guerre, vieillards, femmes, enfants, civils internes en pays
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ennemis, retenus dans les territoires envahis, fugitifs en pays
belligerants ou neutres, refugies hors de leur domicile habituel
ou disparus.

Demarches et enquetes aupres de toutes autorites, militaires
ou civiles, dont les competences etaient mal definies dans ce
domaine nouveau.

Tentatives de rapatriement et de reconstitution des families
dispersees, enfants rendus a leurs parents, malades ou infirmes
ramenes aux sejours hospitaliers que necessitait leur etat.

Correspondance innombrable et transmission de lettres dans
toutes les parties du globe ; il semblait que les possibilites de
l'Agence fussent sans limite tant on lui demandait tout-au monde!

Questions epineuses et complexes qui se posaient cons-
tamment, concernant la repartition des civils, leur classement
en categories, leur regime; problemes relatifs aux otages, aux
detenus politiques, aux represailles qui n'epargnaient pas plus
la population que les militaires.

Qu'il nous soit permis de citer quelques lignes de la « Con-
clusion » de ce rapport, qui montre le besoin de sincerite et
de verite du Dr Ferriere, en meme temps que son ardent desir
d'amener pour l'avenir une amelioration du sort si lamentable
de la population civile pendant la guerre.

« La documentation sommaire que nous avons pu donner ici
doit servir, dans notre pensee, a contribuer a l'etablissement
d'accords internationaux defmitifs pour la protection des civils
en cas de guerre, internes, deportes, otages, habitants de terri-
toires occupes, etc. ; ces accords sont urgents si Ton peut esperer
arreter les societes civilisees sur la pente d'un etat de choses
qui n'aurait rien a envier a la barbarie des ages primitifs. On
voudra bien ne pas chercher dans les pages qui precedent, autre
chose que des exemples ; nous les avons choisis parmi les faits
qui ont surtout fait l'objet de demarches et de plaintes aupres
de l'Agence internationale de Geneve, ce qui ne signifie point
que ces faits ne se soient pas produits ailleurs aussi. Nous ne
saurions, d'autre part, conclure en cherchant a etablir des res-
ponsabilites, et nous n'ignorons pas que toute question peut
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etre appreciee differemment suivant le point de vue sous lequel
elle est abordee et envisagee. Notre point de vue ne pouvait
et ne devait e"tre que celui de l'entr'aide internationale de la
charite : inter arma caritas ».

Puis il formulait les requisits minima qu'on etait en droit de
reclamer en faveur des civils, au nom des principes de simple
humanite, vceux qu'il renouvela dans le rapport mentionne
plus haut, presente a la XIe Conference, en vue d'une conven-
tion internationale sur les civils a conclure entre Etats.

Ce fut aussi le resume de ses experiences a l'Agence et des
convictions qu'il avait acquises qu'il redigea sous forme d articles
de loi lors de la Conference des Croix-Rouges des neutres, reunie
a Geneve en septembre 1917 a l'appel du Comite international;
ces vceux trouverent place, comme expression de la voix de la
conscience humaine, dans le protocole de cette conference
officieuse.
- Cette pale esquisse ne donne nullement le tableau de ce que fut
le Dr Ferriere a la t£te de la section civile de l'Agence. Mais il
faudrait veritablement un volume entier pour que l'impression
fut complete et adequate a la realite.

Ce fut cette ceuvre admirable qui le fit designer, en 1917,
pour la vice-presidence du Comite international de la Croix-
Rouge, et ses collegues lui confererent ce titre avec enthou-
siasme comme un juste hommage a son merite exceptionnel.
II n'en usa d'ailleurs, comme de toutes choses, que pour le
bien de la Croix-Rouge, et il n'accepta ce titre que comme
devant lui permettre de mieux la servir. Son etat de sante
lui fit, en 1922, renoncer a ces fonctions.

Un autre domaine, domaine d'action, bien propre au Dr Fer-
riere, fut la question du personnel sanitaire, c'est a dire le pro-
bleme — qui se presenta des le debut de la guerre et se prolon-
gea bien apres 1'armistice — du renvoi des sanitaires a l'autorite
militaire dont ils relevaient. Et a l'Agence des prisonniers de
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guerre, a cote de la « Section civile », se constitua sous la direction
du Dr Ferriere, une «Section des sanitaires», qui avait pour
tache speciale et bien determinee d'entreprendre toutes les
demarches utiles pour faire appliquer l'art. 12 de la Convention
de Geneve : cette disposition exempte de capture les personnes
rattachees au service de sante officiel et ordonne leur renvoi
a leur pays ou a leur armee des que les necessites militaires le
permettent. Cette tache speciale, qui correspondait aux aspi-
rations intimes de son ame de medecin militaire, comme a la
soif de justice qui etait en lui, avait aussi a ses yeux l'avantage
de relier son travail a l'ceuvre specifique de l'Agence : le mili-
taire prisonnier. A plusieurs reprises, il avait exprime le regret
que « ses » civils fussent considered comme en marge de l'Agence,
et que sa section ne fut pas fondue avec l'ceuvre generale. Au
point de vue de Faction a exercer et de la base legale des inter-
ventions, la distinction etait necessaire. — En revanche, les
sanitaires etaient des militaires captures ; ils pouvaient se recla-
mer de prescriptions legales en leur faveur ; ils etaient expresse-
ment au benefice de la Convention de Geneve. Ameliorer le sort
du sanitaire retenu, faire appliquer a son egard les prescriptions
de ce pacte international, reclamer inlassablement sa liberation
et sa restitution a ses cadres ou son rapatriement dans son pays,
voila l'ceuvre qui rentrait directement dans la mission humani-
taire de l'Agence, et a laquelle le Dr Ferriere sevoua specialement,
avec toutes ses competences et tout son coeur, — comme si les
civils ne lui suffisaient pas !

Et dans chaque numero trimestriel du Bulletin international
il consacra, pendant toute la guerre, un chapitre aux Civils,
et un autre aux Sanitaires, relatant mois apres mois les efforts
accomplis, les demarches faites, se rejouissant des resultats obte-
nus tout en signalant, avec sa claire conscience de la realite,
tout ce qu'il restait a faire. On concoit que ce fut avec enthou-
siasme qu'il signa, en decembre 1914, l'appel special que le Comite
international de la Croix-Rouge fit entendre pour reclamer l'ap-
plication exacte et scrupuleuse des prescriptions de la Conven-
tion de Geneve relatives au personnel sanitaire, en indiquant
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Interpretation qui, selon lui, devait etre donnee a ces textes H
Dans ses articles, comme dans le rapport presente a la Xe

Conference, il constata avec tristesse les violations diverses et
repetees de la Convention de Geneve a l'endroit du personnel sani-
taire. Toujours soucieux d'un juste equilibre, il reconnaissait
la valeur de l'argument — souvent invoque pour justifier la
retention du personnel medical — de la necessite d'assurer
des soins aux prisonniers, et pensait meme qu'une revision
future de la Convention pourrait tenir compte des besoins de
ces captifs. « Mais, disait-il, il etait en tout cas conforme a l'esprit
de la Convention de Geneve, de reduire au minimum le nombre
des medecins, infirmiers et infirmieres, brancardiers et aumo-
niers retenus a cet effet et de rendre a son pays et a son armee
un personnel sanitaire qui etait reclame d'urgence sur le theatre
des hostilites. II y avait la une question de droit, de justice,
de charite, et, par reciprocite, d'interet bien entendu pour cha-
cun des belligerants ».

Les experiences acquises dans ce domaine par le Dr Ferriere,
les remarques judicieuses qu'il avait rassemblees et qui avaient
toute la valeur de constatations basees sur des faits, furent pre-
ponderantes dans l'oeuvre de revision de la Convention de Geneve
entreprise par la Conference de 1921 et poursuivie apres, pour
aboutir au projet vote par la XIe Conference en 1923.

** *

Apres avoir retrace a grands traits l'oeuvre infiniment variee
et infiniment belle accomplie par le Dr Ferriere en faveur de la
Croix-Rouge, il semble que nous n'avons point assez fait ressortir
la grandeur de ce travail et la beaute de cette figure. C'etait un
« homme de Croix-Rouge » dans la plus pure et la plus noble
acception qu'on puisse donner a ce terme. II faudrait, pour en
faire un portrait fidele, une plume comme celle qui a si elo-
quemment fait vivre la personnalite de M. Gustave Ador

1 Voy. Bulletin international, t. XLVI, 1915, p. 45.
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president du Comite internatonal, organisateur et chef supreme
de l'Agence internationale du Musee Rath \

Dans les derniers mois de sa vie, malgre des souffrances atroces,
supportees avec une vaillance admirable, et presque vaincues a
force d'energie, on le voyait encore venir aux seances, de son pas
menu et rapide qui l'avait journellement conduit au Musee
Rath pendant tant d'annees, puis a la Promenade du Pin
ou, bien longtemps apres, il eut encore son bureau. II etait tou-
jours modeste dans les avis qu'il donnait soit en session ple-
niere, soit au sein des commissions. Mais comme ses conseils, mar-
ques au coin de l'experience et du bon sens etaient ecoutes! Comme
on etait stir de bien faire en les suivant ! Car, a la difference de
bien d'autres, il aimait mieux se taire que d'opiner quand il
ne se sentait pas competent ou se trouvait insuffisamment
eclaire; et lorsqu'il donnait son opinion, on etait parfaitement
certain qu'aucune consideration, non seulement personnelle —
il en eut ete incapable — mais politique, nationale ou etrangere
en quelque maniere a la voix de l'humanite ou de la charite,
n'entrait en ligne de compte. Le vrai bien de la Croix-Rouge
etait son seul guide.

On le vit bien, au cours des longues et delicates negotiations
avec la Ligue des Croix-Rouges, relatives au probleme complexe
improprement appele «la question de la fusion ». II redoutait
par dessus tout de voir l'impartialite, la neutrality, l'independance
et, partant, l'autorite et le prestige du Comite international subir
la moindre entorse ou la plus petite entrave. II ne croyait pas a.
la possibilite d'une unification en dehors d'un sacrifice dece genre,
et il etait absolument intransigeant a cet egard. II semble que
les dernieres conclusions auxquelles on est arrive, l'eussent
r assure.

Jusqu'au bout la Croix-Rouge resta son interet, sa preoccupa-
tion et sa vie. Jusqu'au bout il suivit, meme de son lit de maladie
et de torture, les travaux du Comite. Jusqu'au bout il voulut
qu'on lui parle de cette ceuvre qui l'avait pris tout entier. Et

1 Voy. Bulletin international, t. L, 1919, p. 840.
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quand on venait Ten entretenir, il retrouvait ce sourire si fin
et si perspicace qui illumina toujours sa belle figure.

Ce n'est que peu a peu que la Croix-Rouge internationale se
rendra compte de la perte insondable qu'elle a faite par la dis-
parition d'un pareil serviteur. C'est en pensant a elle avant tout
qu'on pourrait repeter ces belles paroles ecrites au lendemain
de la mort du Dr Ferriere : «II est des 6tres dont la disparition
semble appauvrir l'atmosphere morale autour de nous, diminuer
la cite ; on eprouve la sensation de quelque chose de tres precieux
et d'indefinissable qui s'evanouit, — le rayonnement d'une ame ».•

P. D G.

IV. Souvenirs de la mission du Dr Ferriere a Salonique1.

(automne 1918)

L'une des meilleures photographies du Dr Frederic Ferriere,
et l'une des plus connues, le represente dans son tres modeste
cabinet, a l'Agence internationale des prisonniers de guerre2.
Le Dr Ferriere est a sa table de travail. Dans l'une deses attitudes
preferees, le bras appuye sur le dos de son fauteuil, il semble
e"couter Tun de ces innombrables visiteurs venus pour lui exposer
le cas lamentable d'un «civil», et lui demander son appui.
II savait ecouter, en effet, et avec patience. A voir cet homme,
en apparence si frele, au beau front de penseur et de savant,
on ne se doutait guere qu'il y avait aussi en lui l'etoffe d'un homme
d'action. Et cependant, il avait bien montre qu'il en etait un,
pendant la guerre de 1870-1871, puis au Montenegro oil il avait
accompli une mission tres difficile. Au moment ou la grande
guerre eclata, le Dr Ferriere se mit resolument a l'ouvrage,

1 Voy. Documents publi&s A I'occasion de la guerre (1914-1918)
par le Comite international de la Croix-Rouge. 2ime s6rie : Rapport
de MM. le Dr Ferriere, Georges Werner, et lieutenant-colonel
Redard, sur leur mission a Salonique. Septembre a novembre 1918.
Geneve, Georg 1919.

a. Voy. ci-contre.
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